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Petites Vénitiennes compliquées 
 

Piccole Veneziane complicate 
 

Les villes ont-elles un sexe? On serait bien embêté pour 

dire celui de Venise qui se tiendrait plutôt dans le com-

merce entre les sexes. Ce sont deux hommes, un père 

et son fils, Alessandro et Sebastiano Borg, qui racontent 

une histoire à Venise, mais une histoire ou bruissent les 

femmes comme autant de reflets chatoyants des palais 

vénitiens sur l'eau. La ville jamais n'est décrite, rien 

d'elle ne paraît mais elle ne cesse de palpiter dans les 

dialogues rapportés par les deux voix d'hommes, dans 

les ponts et les impasses entre les personnages. 

Les Petites sont compliquées d'autant plus qu'elles sont 

vénitiennes. Leurs réparties ont tout de l'artificialité théâ-

trale, de l'intelligence dorée, presque clinquante de la 

ville. Personne ailleurs, personne dans la vraie vie, se-

rait-on tenté de dire, n'aurait cette ironie assassine, cette 

cruauté coupante qu'inflige la brillance des façades. 

Le città hanno un sesso? Sarebbe molto imbarazzante 

definire quello di Venezia, che si colloca piuttosto nel 

commercio fra i sessi. Due uomini, padre e figlio, Ales-

sandro e Sebastiano Borg, raccontano una storia a Ve-

nezia, ma una storia di donne fruscianti come i riflessi 

cangianti dei palazzi veneziani sull'acqua. La città non è 

mai descritta, nulla di essa appare, ma essa non cessa 

di palpitare nei dialoghi riferiti dalle voci dei due uomini, 

nei ponti e nei vicoli ciechi tra i personaggi. 

 

Le Piccole sono tanto più complicate in quanto venezia-

ne. Le loro repliche hanno tutto dell'artificiosità teatrale, 

della intelligenza dorata, quasi come un lustrino, della 

città. Nessuno, altrove, nella vita reale si sarebbe tentati 

di dire, potrebbe avere questa ironia assassina, la cru-

deltà tagliente che infliggono gli scintillii delle facciate. Il 



C'est que Venise, si lumineuse soit-elle, c'est que les 

Petites si belles soient-elles, distillent d'invisibles brumes 

méphitiques, un poison insidieux dont elles sont les 

premières victimes. La ville serait-elle emblématique de 

notre civilisation fatiguée? Alessandro, le très vieux père 

de Sebastiano (il a 80 ans quand son fils en a 17), a en-

vie de mourir; quant à Sebastiano, il dit de lui-même qu'il 

est né vieux. Nul doute que le beau monde de la cons-

truction habilement étouffante de Pasinetti soit tant usé 

qu'il ait déjà un pied dans la tombe. Seule la Petite la 

plus compliquée et la plus étincelante, Paolina, l'ange 

noir désespérément rédempteur d'une ville à la dérive, 

ne veut pas de cette mort lente et choisit de se suicider 

après avoir connu l'amour qu'on croyait impossible dans 

ce monde glauque." 

 

fatto è che Venezia, per quanto luminosa, e le Piccole, 

per quanto belle, distillano invisibili brume mefitiche, un 

veleno insidioso di cui esse sono le prime vittime. Forse 

la città è l'emblema della nostra civiltà estenuata? Ales-

sandro, il vecchio padre di Sebastiano (ha 80 anni 

quando il figlio ne ha 17) ha desiderio di morire; quanto 

a Sebastiano, dice di sé di essere nato vecchio. Non v'è 

dubbio che il bel mondo della costruzione abilmente sof-

focante di Pasinetti sia tanto logoro da avere già un pie-

de nella tomba. Solo la Piccola più complicata e più bril-

lante, Paolina, l'angelo nero disperatamente redentore di 

una città alla deriva, non accetta questa morte lenta e 

sceglie di suicidarsi dopo aver conosciuto l'amore che si 

credeva impossibile in questo mondo glauco. 

 

 (traduzione di Chiara Sambo) 

 


